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Introduction : La Salvia divinorum ou sauge divinatoire (SD) est une plante hallucinogène, utilisée traditionnellement par les tribus des indiens Mazatèques de la province d’Oaxaca au Mexique lors de rites religieux de cérémonies de guérison. Elle exerce ses effets pharmacologiques par le biais d’un principe actif majeur qu’est la salvinorine A, un agoniste puissant et sélectif des récepteurs kappa opioïdes à l’origine des phénomènes hallucinatoires. Cette molécule se distingue par des paramètres cinétiques courts et donc des effets de durée brève, ce qui favoriserait la consommation répétée de la plante ou des extraits de cette molécule.

Méthode : en raison de ces propriétés, la salvia suscite, depuis quelques années, un intérêt croissant parmi les usagers de substances psychoactives (SPA) comme drogue récréative alternative aux substances hallucinogènes synthétiques ou naturelles. Nous rapportons une série de 22 cas d'usage de cette plante, dans un cadre récréatif, notifiés entre 2004 et 2009 aux réseaux de vigilance CAP-TV (15 cas) et CEIP-Addictovigilance (7 cas). Cette étude est complétée d'une revue bibliographique. 

Résultats : les patients sont majoritairement de sexe masculin (14 hommes, 2 femmes et 6 adolescents de sexe non renseigné), âgés de 16 à 43 ans (16 cas) et usagers d'autres SPA dans 11 cas. Ils déclarent tous un usage occasionnel de la SD à la recherche d'une sensation de bien-être ou d'hallucinations. Les effets négatifs rapportés sont essentiellement des sensations de malaise, de vertige, de troubles de l’attention et de la vigilance persistants ou encore de bouffées d'angoisse. La prise en charge de ces patients s'est limitée à une surveillance médicale simple.
Discussion et conclusion : l’usage de la SD et/ou de son principe actif, peu développé en France, contraste avec la notoriété qu'on lui connaît sur Internet d’autant que sa toxicité est liée aux risques inhérents aux hallucinations qu'elle génère. Sur le plan pharmacologique, les études animales neuro-comportementales montrent que les effets sont dépendants de la dose. Ainsi, les faibles doses induisent des réponses positives ainsi qu’une augmentation de la concentration de dopamine dans la coque du noyau accumbens alors que les doses plus élevées provoquent une aversion et une diminution de la concentration de la dopamine.

Malgré ces données, de nombreux pays ont adopté des dispositions pour contrôler la vente et la détention de la plante et/ou de la salvinorine A anticipant ainsi le risque d’un problème de santé publique potentiel.

